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Frédéric soupconna Mme Arnoux d’étre venue pour s’offrir; et il
était repris par une convoitise plus forte que jamais, furieuse, enragée.
Cependant, il ‘mmdﬁm# quelque chose d’inexprimable, une répulsion, m,n
comme leffroi d’un inceste. Une autre crainte ’arr:ta, o,mzm d’en avoir
dégofit plus tard. D’ailleurs, quel embarras ce seraiti—et tout a la fois
par prudence et pour ne pas dégrader son idéal, il tourna sur ses talons

et semit 4 faire une cigarette. .
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Et ce fut tout,
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Comme elle était trés lourde, ils la portaient alternativement.
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